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Summary: Imaginez si Harry devenait subitement une fille et que les 
Dursley devenaient gentils et protecteurs ... Que cache vraiment le 
soit disant camp de la lumiÀ”re ? MÀ©fiez-vous des apparences 


1 . Prologue 

Voici ma premiÀ”re fie : 

- Les personnages appartient À J. K ROWLING 

- Le nom d'Aphrodite m'appartient 

■jk" ■A" ■A" 


><p>Prologue<p> 

PÀ©tunia Dursley, Vernon Dursley, et Dudley Dursley prirent leur 
petit dÀ©jeuner et rÀ©f lÂ©chirent Â propos de Harry Potter, leurs 
neveux et cousin, un jeune homme qu'ils ont ignorÀ©s voire 
maltraitÀ©â€ 1 _( c'est peu de le dire)_ 

Ils commencÀ”rent À rÀ©flÀ©chir sÀ©rieusement sur leur traitement 
envers Harry. Il ne mÀ©ritait pas ce genre de traitement, il 
mÀ©ritait une famille qui l'aimait, qui le comprenait et non une 
famille qui le surnomme de Â« monstre Â» . 

Bien sÀ»r, chaque annÀ©e, ils À©taient au courant ainsi que Marge de 
ce qu'avait fait Harry dans son Â©cole. Peu Â peu, ils avaient peur 
de le perdre et de ne plus le voir. Finalement, leur jalousie, leur 
amertume et leur incomprÀ©hension se sont effacÀ©es au fur et Â 
mesure que les annÀ©es passaient et ils ont petit À petit commencÀ© 
À 1 ' apprÀ©cier . 

La famille Dursley ainsi que Marge À©taient dans le salon, en train 



de vaquer À leurs occupations : le pÀ”re et le fils regardaient la 
tÀ©lÀ©, Marge s ' occupait de son chien qui s'appellait Molaire et 
PÀ©tunia s'occupait du repas de ce soir. _(Bref, une soirÀ©e normale 
d'une famille normale) 

Tout À coup une chouette de Poudlard amena un courrier de la part du 
Directeur. PÀ©tunia comprit que Harry avait eu un problÀ”me, elle 
dÀ©tacha nerveusement la lettre et se mit dans le canapÀ©, ses mains 
tremblantes tenant la missive. Toute la famille la regarda ayant la 
mÀ^me apprÂ©hension qu'elle. 

Elle dÂ©cida de l'ouvrir et la lut : 

**Madame et Monsieur Dursley, ** 

**Je vous donne des nouvelles d' Harry pour vous prÀ©venir qu'il y a 
eu un changement corporel sur lui.** 

**Cette annÀ©e, pour sa sixiÀ”me annÀ©e, il a reÀ§u un malÀ©fice de 
plein fouet qui n' a pas de remÀ”de : mÀ^me Severus Roque ne pourra 
rien faire . * * 

**Harry est devenue une fille contre son grÀ© mais ceci ne le 
**** (la) ****dÀ©range pas ****du tout. ****E****n effet, il/elle 
s'est vite adapt****À©e**** À son corps. * * * *D* * * *À©sormais , elle 
s'appelle Aphrodite car d'aprÀ”s ces camarades de Gryffondors et de 
ses deux meilleurs amis, elle est trÀ”s belle.** 

**DÀ©solÀ© de vous avoir dÀ©rangÀ©, j'espÀ”re que cet À©tÀ© tout se 
passera bien entre vous.** 

**Albus Dumbledore, ** 

**Directeur de Poudlard.** 

Il y eut un grand silence dans le salon. Chacun se demandant comment 
ils allaient faire pour accueillir Harry/Aphrodite . Ils avaient peur 
de sa rÀ©act ion ... mais ils avaient dÂ©cidÀ© de se comporter comme une 
famille normale avec leur neveu devenu leur niÀ”ce. Ils allaient 
essayÀ© de se rattraper de tout le mal qu'ils lui avaient causÂ©. 

■A" ■A" ■A" 


><p>Je remercie beaucoup ma correctrice pour le travail qu'elle 
donne et pour son soutient. :) ^^<p> 


2 . Le dÀ©part 
Chapitre 1 : Le dÀ©part 


Aphrodite regarda sa nouvelle apparence et se demanda 
elle ferait tout correctement ou normalement. 

Elle avait peur de sa rÀ©ponse et souffla exaspÀ©rÀ©e 
dÀ©part imminent : elle ne voulait pas partir de chez 


si , un jour. 


face À son 
elle . 


Oui elle se sentait toujours plus chez elle A Poudlard que chez les 
Dursley . 



Au fond, elle espÀOrait que ceux-ci n'allaient pas la dÀ©ranger, mais 
bon depuis toujours, elle savait ce qu'il allait se passerâ€l Cet 
À©tÀ© sera terrible. Cependant, elle ne savait pas que les Dursley 
avaient refait sa chambre À neuf pour Aphrodite et qu'ils avaient 
enlevÀ© les barreaux de sa fenÀ^tre. Ils avaient bien dÀ©cidÀ© de 
changer leur comportement envers elle. 

Elle se regarda une derniÀ”re fois dans ce miroir et s'en alla de la 
salle commune des Gryffondors pour aller celle devant celle des 
Serpentards. Elle sourit et se mit À cÀ'tÀ© du mur pour attendre 
celui qu'elle À©tait venu voir. Elle ferma les yeux et cinq minutes 
aprÀ”s, elle sentit quelqu'un l'emprisonner dans ses bras et qui en 
profita pour l'embrasser. 

Alors ma lionne, que fais-tu ici ? d_emanda malicieusement le 
serpentard en se dÂ©collant de sa bien-aimÀ©e. 

_- Â» Je viens voir mon petit ami et qui plus est mon vampire adorÀ© 
qui a fait de moi son calice. Â»_ RÀ©pondit Â« la lionne Â» en 
souriant et en se collant au vampire. 

- _Â« Aphrodite, je t'aime, peu importe si tu es Harry. C'est toi que 

j'aime, alors ne t'en fais pas. BientÀ't, tu seras en sÀ©curitÀ© et 

tranquille . Pour l'instant, sois patiente. Â» d_it-il dans un 

murmure afin qu'elle seule puisse l'entendre. 

_- Â« On s'enverra des lettres ? Â» q_uestionna Aphrodite 
incertaine . 

- Â« _Oui ma chÀ©rie, ne t ' inquiÀ”te pas, je t'À©crirai tous les 
jours Â» r_À©pondit Draco 

Ils se sÀ©parÀ”rent À contrecÂ"ur et s ' embrassÀ”rent chastement pour 
ensuite repartir chacun de leur cÀ'tÀ©. 

Elle partit en direction du train, seule, afin de penser et 
rÀ©flÀ©chir. Elle se sentait triste et pas seulement. 

Elle sentait qu'il allait y avoir beaucoup de changement. 

Au bout d'un certain temps, elle rentra dans le train. 

Elle finit par trouver un compartiment vide pour s'installer et 
attendre ses deux meilleurs amis. 

Ces derniers arrivÂ”rent et trouvÀ”rent leur petite sÂ"ur de cÂ"ur 
(qui À©tait autrefois leur petit frÀ”re cÂ"ur) , Ils À©taient triste 
de ne pas pouvoir la protÀ©ger encore plus mais ils avaient dÀ©cidÂ© 
de passer À l'À©tape supÀ©rieure pour la rendre heureuse. 

Oui, depuis leurs 11 ans, Hermione et Ron sont du cÀ'tÀ© obscure. En 
effet, le camp de la lumiÀ”re n'est pas celui auquel croyait Ron et 
sa famille. Ils font parties des favoris avec les Malefoy, Zabini, 
Nott, Parkinson et les Lestranges. 

Oui, tous veulent le bonheur d'Aphrodite. 

Hermione et Ron se regardÀ”rent et sourirent ensemble. Ils et se 
postÀ”rent chacun de chaque cÀ'tÀ© d'Aphrodite qui laissa tomber sa 
tÀ^te sur l'Â©paule de Ron et s'endormit prof ondÀ©ment sans faire de 



cauchemar . 


Draco, ThÀ©odore dit ThÀ©o, Biaise et Pansy ouvrirent le compartiment 
pour commencer une fausse dispute mais ils se ravisÀ”rent au dernier 
moment en voyant leur protÀ©gÀ©e en train de dormir. Draco s ' avanÀ§a 
et l'embrassa doucement et amoureusement puis les Serpentards s'en 
allÀ”rent tranquillement sans faire de bruit. 

Pendant tout le trajet, Aphrodite dormit comme une masse. Elle en 
avait grand besoin tellement la vie À Poudlard Â©tait fatigante pour 
elle . 

Hermione commenÀ§a À la rÀ©veiller : 

- _Aphi, rÀ©veille-toi , on va bientÀ't arriver À la gare, _Dit 
Hermione en essayant de rÀ©veiller Aphrodite 

Deux minutesâ€ 1 ._rÀ©pondit une voix endormie. 

Deux minutes plus tard, elle se rÀ©veilla et vit qu ' effectivement , 
ils À©taient arrivÀ©s . Ils prirent leurs valises, et descendirent du 
train . 

Ils traversÀ”rent la sorte de colonne de pierre pour rejoindre la 
gare de Londres et retrouver la famille Dursley au complet en train 
de l'attendre. 


3. Changement À Privet Drive 
**Chapitre 2 : Changement À Privet Drive ** 

En voyant PÀ©tunia, Vernon et Dudley À l'attendre sur le quai de la 
gare, elle dÂ©cida de les rejoindre rapidement pour Â©viter une 
colÀ”re de la part de son oncle. 

Elle avanÀ§a jusqu 'À leur hauteur et partit mettre ces valises dans 
le coffre sans prendre le temps de discuter avec eux. 

AprÀ”s tout, elle ne voyait pas l'intÀ©rÀ^t de leur dire bonjour et 
de demander de leur nouvelle. 

Sa malle À©tant lourde pour elle, cela commenÀ§a À lui faire mal au 
bras. Soudain, elle vit dans son champ de vision des bras qui 
prenaient sa malle pour la mettre dans le coffre. Elle regarda 
derriÀ”re elle et elle vit, Â sa grande surprise, que c'À©tait 
Vernon qui l'avait aidÀ©. 

- Â« Merci Oncle Vernon Â» dit-elle, trÀ”s À©tonnÀ©e par son geste 

- Â« Ce n'est rien. AprÀ”s tout, c'est normal de pouvoir t'aider Â» 
rÀ©pondit-il et il sourit face À l'air perplexe de sa niÀ”ce. Â« Oui 
tout va changer À partir de maintenant. Â» 

Elle se demanda encore une fois ce qu'il se passait mais elle n'eut 
pas le temps de penser plus. Elle rentra dans la voiture, son cousin 
se mit À cÀ'tÀ© d'elle tandis que PÀ©tunia se mettait sur le siÀ”ge 
passager et que Vernon prenait le volant. Pendant tout le trajet, 
personne ne parla de peur de briser une atmosphÀ”re calme et 
apaisante . 



Pendant le trajet, Aphrodite dormit contre la vitre, fatiguÀOe de son 
annÀ©e . 

En se rÀ©veillant, elle se trouva dans une chambre de couleur grise 
avec un mur rose pÂCle. Il n'y avait rien sur les murs pour lui 
permettre de mettre des photos dessus. Ensuite, elle vit en face de 
son lit un bureau qui lui permettra de travailler correctement . 

Elle regarda autour d'elle et ne comprit pas ce qu'elle faisait dans 
une telle chambre. Que se passait-t-il ? Elle vit ses affaires 
posÀ©es par terre Â cÂ'tÀ© de son bureau et elle dÀ©cida donc de 
descendre pour en avoir le cÂ"ur net. 

En descendant, elle trouva sa tante dans la cuisine et prit son 
courage À deux mains pour aller lui parler. 

- Â« Tante PÂ©tunia, puis je te parler s'il te plaÀ®t ? Â»questionna 
Aphrodite lÀ©gÀ” rement apeurÀ©e . 

- Â« Oui bien sÀ»r, viens t'asseoir Â», rÀ©pondit sa tante en lui 
servant du jus d'orange et elle attendit que sa niÀ”ce parle. 

- Je crois que vous vous À^tes trompÀ©s de chambre pour moi. 
Normalement je suis dans la deuxiÀ”me chambre de Dudley et non dans 
celle-ci. Si cela pose problÀ”me que je sois ici, je peux demander À 
mes amis de m'hÀ©berger. J'ai pas envie de gÀCcher vos vacances en 
vous obligeant de vous occuper de moi. Â» dit-elle de but en blanc et 
mortellement sÀ©rieuse. Tout ceci n'avait aucun sens pour elle. 
Pourquoi seraient-ils tous gentils envers elle ? Elle voulait donc 
À^tre directe pour ne pas À^tre trop dÀ©Â§ue . 

- Â« Aphrodite, par oÀ^ commencer ? Dumbledore nous a toujours donnÀ© 
de tes nouvelles. Chaque annÀ©e, on avait peur de te perdre, on ne 
voulait pas que tu y retournes. AgacÀ©s de voir que tu les 
prÂ©fÀ©rais À nous, nous sommes devenus de plus en plus odieux 
envers toi ce qui n'a pas arrangÀ© les choses. Cependant, cette 
annÀ©e on a compris que tu avais besoin de nous, de chaleur, d'amour, 
alors notre peur, notre jalousie et notre incomprÀ©hension se sont 
arrÀ^tÂ©es. On a acceptÀ© le fait que tu sois une personne 
diffÀ©rente mais pas tant que cela. Tu es une humaine et les humains 
ont besoin d'amour. On te demande juste du temçs pour nous pardonner. 
Je veux me rattraper en mÀ©moire ma dÀ©funte sA"ur, nous t'aimons 
plus que tout maintenant, confessa-t-elle tout doucement pour Â©viter 
de faire fuir sa niÀ”ce 

- Â« Je ne sais plus quoi penser mais je suis heureuse de voir que 
vous m'avez acceptÀ©e . On commencera doucement pour apprendre À se 
connaÀ®tre mais je vous remercie À tous de vouloir bien m'accueillir 
dans votre famille, vraiment, merci beaucoup. J'attendais d'avoir une 
famille exÀ©crable comme les autres annÀ©es mais vous m'avez 
dÀ©montrÂ© que vous commenciez À changer et rien que pour À§a, je 
vous pardonne. Â» dit-elle en souriant et heureuse de voir que la 
famille Dursley essayait de la connaÀ®tre et de la comprendre. Elle 
espÀ©rait passer de bonnes vacances cet À©tÀ©. 

Aphrodite sourit et dÀ©cida d'aider sa tante pour le repas du soir. 
Elle remonta ensuite dans sa chambre pour la mettre À son goÀ»t : 
elle mit les photos d'elle et de Draco sur les murs avec celles de 
ses parents, de Sirius, de ses deux meilleurs amis ainsi que 



d'Hagrid. Oui, sa chambre sera son univers À elle seule. Elle sourit 
en voyant le rÀ©sultat. Peut-À^tre que ces vacances allaient bien se 
passer finalement. 

Elle descendit dans la cuisine pour rejoindre sa famille et prit 
1 ' apÀ©ro . Une complicitÀ© commenÀ§ait À naître entre elle et sa 
famille sans qu'ils s'en rendent encore compte. 

Elle prit son verre et bu le contenu. _(Bon rien d'alarmant, vu 
qu'elle a du coca dans son verre, elle n'est pas encore 
alcoolique) _ 

A table le repas fÀ»t servit, il y avait en entrÀ©e une salade 
composÂ©e, en plat principal un poulet rÀ'ti avec des pommes de 
terres et en dÀ©sert un dÀ©licieux fraisier. Oui, tout allait bien 
dans le meilleur des mondes. 

Une fois le repas fini, ils Â©taient tous dans le salon pour regarder 
la tÀ©lÀ© et la jeune fille s'endormi sur les genoux de son 
cousin . 

- DracoâO 1 dit-elle d'une voix endormie. 

PÀ©tunia sourit en entendant le nom d'un garÂ§on : 

- Â« Je crois que Aphrodite a une personne dans sa vie maintenant Â» 
constata PÀ©tunia. 

Les deux adultes se regardÀ”rent et sourirent en se disant qu'ils 
allaient prendre la relÀ”ve dans ce monde sans magie pour rendre plus 
À l'aise leur niÀ”ce. 

Loin de s ' occuper des pensÀ©es de ces parent, Dudley se leva et prit 
sa cousine dans sa bras comme une princesse et l'emmena dans sa 
chambre. Il la mit dans son lit et repartit dans sa propre chambre 
tout en souriant et en se disant que oui, il n'allait pas passer 
cette chance d'avoir une cousine et surtout de la protÀ©ger dans le 
monde moldu. 

Le lendemain matin, Aphrodite se rÀ©veilla et remarqua qu'elle À©tait 
dans son lit toute habillÀ©e. Comprenant qu'on l'y avait dÀ©posÀ© la 
veille, elle sourit et alla dans la salle de bain prendre une bonne 
douche chaude. Elle s'habilla dans des vÀ^tements dÀ©contractÀ©s , 
c'est À dire un une robe d'À©tÀ© Â fleur qu'il lui arrivait 
jusqu'aux genoux et se fit un chignon. 

Elle descendit dans le salon et vit que tout le monde À©tait dÀ©jÀ 
attablÀ©. Elle sourit et elle se dit qu'elle ne regrettait pas les 
changements survenus au Privet Drive. 

Elle repartit dans sa chambre et À©crivit une lettre À son amour et 
ses amis 

**Mon vampire d'amour** 

**Ton retour s'est-il bien passÀ© ? Pour moi, tout se passe bien 
voire trÀ”s bien ma famille me fait confiance et m'ont intÀ©grÀ©e 
avec eux_._**_ (Mieux vaut tard que jamais)_ 

**Oui, je sais, c'est surprenant **_(c'est un miracle oui)_** mais 



ils ont terriblement changÀ©, Dudley a maigri et ses parents vont 
bien. J'ai une nouvelle chambre et mes affaires magiques ne sont 
scellÀ©es comme les annÀ©es prÀ©cÀ©dentes . * * 

**A part tout cela, tout se passe bien, À part que j'ai horreur de 
la guerre, je sais que c'est ridicule mais j'ai pas envie de me 
battreâ€ 1 . * * 

**Tu me manque affreusement quand viendras-tu ici ? Je sais que tu 
n'aimes pas les moldus mais j'ai envie de te voir, tu me manques 
tantâ€ 1 * * 

** J' attends ta rÀ©ponse avec impatience** 

**Avec tout mon amour ** 

**Aphi . ** 

**Ron, Hermione** 

**Comment vous allez ? A peine arrivÀ©e que vous me manquez ainsi que 
vos blagues, vos sourires.** 

**Les Dursley ont changÀ© de comportement avec moi : ils sont 
gentils, oui je sais c'est À©tonnant mais ils sont sincÀ”res avec 
moi . ** 

**Quand À vous deux, j'ai une annonce importante À vous faire, je 
sors avec quelqu'un ou plutÀ't je suis le calice d'un vampire â€ 1 Ce 
vampire n'est d'autre que Draco Malefoy.** 

**Oui Ron, celui que t'appelle la fouine n'est d'autre que mon petit 
ami** 

**Et toi Hermione, j'imagine que tu avais un doute mais je voulais 
vous le dire car garder secret notre relation me fait du mal, je vous 
considÀ”re comme mon grand frÀ”re et ma grande sÂ"ur.** 

**Je dois vous laisser, je vais commencer À travailler mes devoirs 
* * 


**Bisous À tous les deux,** 

**Aphi** 

Elle les mit dans deux enveloppes diffÂ©rentes et les accrocha À la 
patte de sa chouette en lui disant : 

- Â»EmmÀ”ne ceci aux concernÀ©s c'est À dire À Hermione et Draco Â» 
dit Aphrodite Â Hedwige. 

Elle regarda sa chouette s'envoler et se mit au travail en laissant 
la fenÀ^tre ouverte pour avoir de l'air. 

Elle n'entendit pas la porte s'ouvrir et elle sursauta en voyant 
Dudley À cÂ'tÂ© d'elle : 

- Â« Oui, je peux faire quelque chose pour toi ? Â« Â» 
questionna-t-elle surprise qu'il soit ici dans sa chambre. 



- Â« Oui, je voulais savoir ce que tu faisais Â» demanda-t-il 

- Â« Je travaille pour la rentrÀOe, plus vite ce sera fait, mieux ce 
sera, et toi que fais-tu ? Â»Demanda-elle 

- Â« Je vais sortir avec mes amis dans pas longtemps. Ils ne s'en 
prendront plus À toi Â»dit-il d'un ton protecteur et repartit en lui 
adressant un sourire et alla rejoindre ses amies qui l'attendaient 
dehors . 

Elle se dit que finalement les changements sont vÀ©ritablement 
spect aculaires et magnifiques. 


4. RÀ©union des fidÀ”les 
Chapitre 3 : RÀ©union des fidÀ”les 

Pendant ce temps, dans le monde magique et plus particuliÀ”rement 
dans le manoir de Tom Jedusor alias Voldemort se tenait une rÀ©union 
de ses fidÀ”les avec parmi eux Ron et Hermione pour un plan 
d ' attaque . 

Tout À coup une chouette blanche fit son apparition et atterrit 
devant Ron et Hermione qui dÀ©tachÀ”rent la lettre quil leur À©tait 
adressÀ©e , puis elle alla devant Draco qui prit la sienne. Elle 
resta ensuite sur l'À©paule de celui-ci. 

_- Dis moi ma belle, attend-t-elle une rÀ©ponse tout de suite _? 

Demanda-t-il 

Comme pour lui rÂ©pondre, elle resta sur son À©paule et tapota 
affectueusement sa joue de son bec, 

_- Â« J'ai compris, elle attend une rÀ©ponse. V a te reposer et je 

t e donnerai ma rÀ©ponse dÂ”s que possible . Â»_ dit-il en 

souriant mais un petit peu inquiet en voyant la lettre qu'il a reÀ§u 
. Il se demandait comment À§a se passait chez son amour de 
calice . 

Une panique lui prit soudain et, sans plus de cÀ©rÀ©monie, il ouvrit 
la lettre devant tout le monde et sourit. 

Quand À Ron et Hermione, eux aussi, avaient peur pour leur petite 
protÀ©gÀ©e et ouvrirent la lettre avec une certaine crainte. En la 
lisant ils se sourirent et souf f lÀ”rent un bon coup en voyant que 
tout avait changÀ© de son cÀ'tÀ©. Ils À©taient heureux et 
soulagÀ©s . 

Ron dit : 

-_Â« Draco, elle n' À© t ait pas au courant que nous Â©tions 

au courant de votre relation ? Â»_ 

_- Non, Ron, elle en sa vait rien, et d e votre cÀ'tÀ© ?_ 

rÀ©pondit-il inquiet de savoir si sa cher et tendre À©tait au courant 
de tout. 

_- Â« Non, elle ne sait rien non plus. Mais le vieux fou lui tourne 
autour, mais nous ne la lÀCcherons pas, comme on l'avait dit._ 



J'ai peur de sa rÂ©action qu'elle soit dÀ©À§ue de voir À quelle 

point le directeur n'est pas celui qu'elle croyait. E lie le 

considÂ”re comme son grand-pÀ”re, son mentor... mais quand elle 
apprendra la vÀ©ritÀ© ? que se passera t il ? Que dira t-elle ? HEIN 

? À§ a fait pratiquement six ans qu'on essaye de l'aider, qu'on 

est la pour elle, mais quand tout cela va cesser ? Elle en a 

marre de cette fichu guerre !_ Â» coupa Hermione au bord des larmes 
et qui se faisait rÀ©conforter par Ron qui l'avait prise dans son 
bras en lui murmurant des mots doux À son oreille. 

Quand aux autres et notamment le Seigneur des tÀ©nÀ”bres, ils ne 
disaient rien mais À©coutaient ce qui se disait entre les jeunes et 
comprirent tout de suite qu'ils parlaient d ' Aphrodite ._ ( wouah quelle 
intelligence) _ 

Les jeunes se regardÀ”rent et redevinrent sÀ©rieux. Tous les adultes 
savaient qu'ils fallait pas jouer avec eux, ils Â©taient 
dangereux . 

Quelques minutes plus tard la rÀ©union reprit avec plus de vigueur. 
Pour le moment, la prochaine attaque À©tait plus urgente et les 
jeunes eurent tout les trois une pensÀ©e pour leur protÀ©gÀ©e avant 
de replonger dans la rÂ©union. 

Deux heures plus tard la rÀ©union se terminait non sans des 
protestations mais une autre À©taient prÀ©vu, une oÀ^ Aphrodite 
serait le centre de la discussion. 

Â« Alors, reprenons sur les propos de Miss Oranger. J e 

sais de sources sÀ»res que tout va bien pour Aphrodite. M ais 

avez vous mis en place une stratÀ©gie pour ne pas 1 a laisser avec 

le vieux barbu ? Â» d_emanda Tom avec un air terriblement 

terrifiant et malÀ©fique tandis que ces yeux restaient complÀ©tement 
neutres. Dans ces cas la, fallait pas l'À©nerver et tous le 
savaient . 

Â« Oui, nous avons dÀ©jÀ mis en place une sorte de stratÀ©gie : 

nous les Serpentard, on suit le trio d'or n'importe oÀ^ pour ensuite 

dÀ©clencher des disputes ce qui permet À Hermione et À Ron de 

ne pas À^tre dÀ©masquÀ©. B ien s À» r, quand elle est 

convoquÀ© e je suis dans le bureau dans l'ombre permettant 

d'À©couter ce qui se dit mais aussi de la protÀ©ger de la 

1 egilimens le en mettant des protections sur elle que j'ai 

appris grÀ<:ce au professeur Roque . Â» _rÀ©pondit Draco sur un ton 

doux mais dangereux pour tous. Bien sÀ»r, tous savaient qu'il voulait 
la mort du vieux fou pour avoir oser toucher sa cher et tendre. 

AprÀ”s tout c'est un Malefoy et un Malefoy protÀ”ge toujours les 
siens . 

Â« Continuez comme À§a ! M ais faite s attention, le 

vieux fou commence À avoir des doutes sur votre sincÀ©ritÀ©. I 1 

n'hÀ©sitera pas À essayer la manipuler de plus en plus , À lui 

mentir, voire À lui faire douter de vous , en lui disant que vous 

À^tes avec elle pour son argent ou quelque chose comme À§ a. 

Â»_ constata Tom ou 1 ' inqulÀ©tude commenÀ§ait Â pointer au bout de 
son nez . 

Â« Tom, autour de la maison des Durlseys, nous avons mis des 

protection de magie noire, empÂ^chant tout intrus de l'ordre du 



poulet grillÀ© d'y rentrer. No us avons mi s nos noms pour la 

surveiller de prÀ”s, elle n'en saura rien. N e t ' inquiÀ”te pas ! 

Q uan t au Directeur, on lui rÀ©serve une surprise de taille ! 

Â« s_' exprima Narcissa Malefoy. 

Â« Parfait, maintenant, il va falloir qu'elle apprenne la 

vÀ©ritÀ© mais en douceur pour qu'elle nous À©coute et nous rejoigne 
sinon elle risque de trÀ”s mal rÂ©agir. A vez vous une idÂ©e si 

elle veut continuer voire participer À la guerre ?_ questionna 

le Seigneur des TÀ©nÂ”bres 

La connaissant, elle voudra sÀ»rement aider mais pas en À©tant 

sur le front. E lie a des talents dans tout ce qui 

touche est le domaine mÂ©dicomagie, que se soit au niveau potion 

ou de 1 a pratique. E lie est vraiment trÀ”s douÀ©e . 

G rÂCce À son pouvoir de calice, elle a À©galement 

dÀ©couvert qu'elle pouvait parler toutes les langues des animaux en 

plus de s es talents en mÀ©dicomagie . _ Dit Hermione d'un ton 

admirat if . 

Â« Hermione a tout À fait raison ! E lie nous 

rejoindra vu que ces deux meilleurs amis sont avec nous, 

elle n'hÀ©sitera pas une seule seconde. P ar contre, il faudra que 

je la blesse pour ne pas q ue les autres remarque nt que nous 

sommes ensemble pour À©viter qu e Dumbledore m' utilise pour 

1 'avoir, en me menaÀ§ant par_ 

_exemple.. Â» d_it tout simplement Draco avec un regard perÀ§ant qui 

s'assombrit brutalement . 

Ce n'est pas une chose facile de la prÀ©serv er. C roy ez 

moi, elle est vraiment fragile À cause de la guerre. Tom. 

Q uand on 1 a ramÀ”nera ici, elle n' assistera pas aux 

rÂ©union s ni aux sÀ©ances de tortures que nous infligeons À 

nos prisonniers pour À©viter de la bousculer. J e n'ai pas envie 

de voir ses yeux se remplir de larme s , elle a dÀ©jÀ trop 

souffert._ pensa Ron À voix haute. 

Bien sÀ»r aucun d'entre eux ne fit un commentaire sur ce que venait 
de dire Ron. Qui aurait cru que ce garÂ§on À©tait en rÂ©alitÂ© un 
parfait Serpentard ? 

Draco se leva et se posta prÀ”s de la fenÀ^tre, il À©tait beau À ce 
moment la. Mais À^tre loin de son aimÀ©e le faisait souffrir. Mais 
c'À©tait un mal nÀ©cessaire : bientÀ't, le bonheur sera À portÀ©e de 
main . 

Ils complotÀ”rent jusqu 'À trÀ”s tard dans la nuit pour renforcer 
chaque barriÀ”re autour d'Aphrodite sans qu'elle le sache. BientÀ't 
elle sera avec eux tous, souriante et aimante. 

Draco monta dans sa chambre Â la fin de la rÀ©union et s'installa 
dans son bureau pour À©crire À sa cher et tendre. 

**Ma calice adorÀ©, ** 

**Je suis ravie pour toi et ta famille. MalgrÀ© tout tu 
m ' inquiÀ”tes . * * 

**Mais je serais lÂ sans que tu t'en aperÂ§oives, dans ton ombre 



comme À chaque fois.** 

**Je serai lÀ quand tu sombreras pour remettre la lumiÀ”re dans ton 
cÂ"ur . ** 

**Je te bercerai de ma voix douce pour t'endormir,** 

**Mes bras t'enlaceront pour te faire sentir en sÀ©curitÀ©, * * 

**Je sais que tu as peur mais je serais la quand tu te diras que tu 
es seule.** 

**N'oublie jamais que je t'aime.** 

**N'ai pas honte de pleurer, je serais la pour sÀ©cher tes 
larmes . * * 

**Mon cÂ"ur qui ne bat plus, je le sens faire boum rien qu'en te 
regardant. ** 

**Je t'aime mon chaton** 

**Ton vampire adorÀ©** 

**Notre petite sÂ"ur adorÀ©, ** 

**Tout va bien pour nous deux, tu nous manques aussi ainsi que ton 
sourire, ta bienveillance. ** 

**Nous sommes ravis de voire que tu t'entends mieux avec ta famille 
* * 

**Nous, on est la À regarder l'horizon, on se demande plein de chose 
que nous te dirons plus tard. ** 

**Quand À ta relation avec la fouine, nous t'en voulons pas . Si tu 
es heureuse avec lui alors c'est l'essentiel. Pour apprendre À le 
connaÀ®tre, on va commencer par l'appeler par son prÀ©nom. ** 

**Oui, Hermione s'en doutait que vous alliez finir ensemble. 

* * 

**Nous t'aimons petite sÂ"ur** 

**Hermione et Ron.** 

AprÀ”s les diffÀ©rentes lettres À©crites, Draco appella la chouette 
de sa bien aimÂ©e pour lui donner leurs lettres. La chouette s'en 
alla ensuite au loin rejoindre sa maÀ®tresse qu'elle aimait tant. 

Le trio d'ombre s'en alla dans le salon. Comme d'habitude, ils se 
demandÂ”rent qui allaient engager la conversation pour cette rÂ©union 
top secrÀ”te. 

Oui, tout les trois prÀ©paraient tout les plans d'attaque pour la 
guerre, dÂ©terminaient qui faisaient quoi en particulier au sein du 
chÀCteau pour À©viter d'À^tre plÀ©ger. 

Les deux garÀ§ons se regardaient depuis un moment et regardÀ”rent 
ensuite Hermione. Tout À©tait dit dans leurs yeux, ils n'allaient pas 



lÀCcher pas maintenant. 

Les trois compÀ”res regardÀ”rent la place vide À cÀ'tÀ© de Draco, 
puis celui ci se leva et frappa dans un mur pour À©vacuer sa 
frustration et se rassit comme si de rien n'À©tait, pas l'ombre d'une 
blessure. Les deux autres ne disaient rien ayant l'habitude de voir 
leur ami dans cet À©tat. 

Ron, quand À lui se plongea dans ces pensÀ©es et sourit en se disant 
que Aphrodite avait bien choisi son compagnon. 

Â« Ron, tu compte s lui dire pour ton hÀ©ritage ? Â»_ 

questionna Draco 

Â« Oui, j' ai bien l'intention de lui dire que je suis aussi 

un vampire et que Hermione est ma calice. Je m e demande comment 

tu fai s pour À^tre aussi calme sans elle À tes cÀ'tÀ© Â» 

d_emanda Ron . 

Â« La patience A toujours À©tÀ© mon fort, et puis j'irai 

la voir en essayant de ne pas me faire prendre. Â»_ RÀ©pondit tout 
simplement le vampire. 

Personne ne dit rien, tout avait À©tÀ© dit encore une fois, Ron 
repartit chez lui au terrier pour ne pas À©veiller les soupÀ§ons 
ainsi qu' Hermione. 

Draco partit dehors pour respirer l'air frais et il se dit que demain 
il irai voir son amour. 


5. Fin de journÀ©e et soirÀ©e 
Chapitre 4 : Fin de journÀ©e et soirÀ©e 

Pendant ce temps, loin de se prÀ©occuper des pensÀ©es de ses amis et 
de son amoureux, Aphrodite terminait son devoir de potion qui À©tait 
Â faire pour la rentrÀ©e. Elle À©tait fatiguÀ©e mais elle n'en 
montra rien. Au contraire, elle souriait face À tout ce changement, 
heureuse de pouvoir vivre enfin dans une famille qui l'aimait. 

Elle ferma son livre de potion et descendit pour aider sa tante et 
son oncle. Elle faillit tomber À la renverse en voyant son oncle 
aider sa tante et sourit face À cette scÀ”ne. 

Mon oncle, ma tante, je peux faire quelque chose ? Je viens de 
finir une partie de mes devoirs. _interrogea-t-elle avec une lueur de 
malice et l'envie de faire quelque chose pour eux par amour pour 
eux . 

Les deux personnes interpellÀ©es se retournÀ”rent vers leur niÀ”ce 
qu'ils avaient appris Â aimer et sourirent. 

Non, pas vraiment, et toi as tu l'intention de faire quelque chose 
aujourd'hui ?_ demanda sa tante avec amusement. 

Hum.. oui au faite je voulais savoir si mes deux meilleurs amis 

et mon petit ami pouvaient v enir ici ? On irait se balader dans 

le centre commercial . . . q_uestionna t-elle sa tante et son 

oncle en les regardant avec espoir tant ses amis lui manquaient. Elle 



espÀ©rait que ces amis accepteraient Draco. 

Pourquoi pas, À§ a nous dÀ©range pas plus que À§ a, tu as de 

quoi faire les achats ?_ demanda avec curiositÀ© son oncle d'un air 
protecteur . 

Oui, notre banque a des relations avec la votre donc il n'y a pas 
de problÀ”me. _Redemanda t-elle tout en les fixant avec 
impatience . 

Pourquoi devrions nous t ' interdir e de sortir ma chÀ©rie 

s i tu en as envie ? I 1 n'y a pas de soucis pour nous, il 

suffit juste s'ils so lent d'accord. P ourrons-nous voir leurs 

parents le soir pour apprendre À les connaÀ®tre ? d_emanda 

pÀ©tunia pour faire plus ample connaissance avec les familles de sa 
niÀ”ce . 

Cela dÀ©pendra d'eux mais je ne pense pas que cela les 

dÀ©rangerai en t, je leur enverrai un message pour dÀ©cider 

d' une date_ s'exprima t elle heureuse de revoir ses amies et son 

amour . 

Elle sourit bÀ^tement : pour une fois qu'elle pourrait À^tre une 
adolescente normale sans avoir À craindre la guerre . Soudain, une 
peur terrible s'empara d'elle : la guerre, une chose horrible dont 
elle ne veut pas parler. En rÀ©alitÀ©, elle ne veut rien avoir À 
faire avec la guerre. 

Elle remonta dans sa chambre tranquillement et s'allongea dans son 
lit pour se reposer et profiter du calme apaisant de la maison. 
Soudain, une chouette blanche bien connue, arriva en vitesse dans sa 
chambre et se posa sur elle. Elle vit les deux lettres qui lui 
À©taient adressÀ©es. Elle les dÀ©tacha puis ouvrit celle de son amour 
et elle sourit : tout allait bien du cÀ'tÀ© de son amour. Ensuite, 
elle ouvrit celle de ses amis et elle se demanda dans combien de 
temps ses deux amies allaient se mettre ensemble. 

Elle se saisit d'une plume et de trois parchemins pour pouvoir leur 
rÀ©pondre : 

**Mon vampire d'amour,** 

**Je suis heureuse que tout se passe bien pour toi, que tu sois 
dÂ©tendu. Par contre, ne t ' inquiÀ”te pas pour moi, tout se passera 
bien et si jamais il y a quelque chose qui ne va pas, je te tiendrais 
au courant. ** 

**J'ai une trÀ”s bonne nouvelle pour toi : ma tante et mon oncle 
acceptent qu'on se voit avec Ron et Hermione pour une journÀ©e 
ensemble et tes parents sont gentiment invitÀ©s le soir pour faire 
plus ample connaissance avec vous. ** 

**Seras-tu disponible le Vendredi 5 Juillet À 9h00 ? Et tes parents 
pour 19h30 ? ** 

**Ce serait formidable que tu puisses venir avec tes parents, il y 
aura aussi ceux de Ron et d ' Hermione .* * 


* * Je t ' aime 


-k k 



**Aphi . ** 


**Ron, ** 

**Je suis contente que tout aille bien pour toi. Nos lettres 
deviendront vite niaises À cause de nos Â« tu me manque Â» mais on 
s'en fiche n'est ce pas ? ** 

**J'ai une trÀ”s bonne nouvelle pour toi, ma tante et mon oncle 
acceptent qu'on se voit avec Draco et Hermione pour une journÀ©e 
ensemble et tes parents sont gentiments invitÀ©s le soir pour faire 
plus ample connaissance avec vous. ** 

**Seras-tu disponible le Vendredi 5 Juillet À 9h00 ? Et tes parents 
À 19h30 ? ** 

**Ce serait formidable que tu puisses venir avec tes parents, il y 
aura aussi ceux de Draco et d ' Hermione .* * 

**Ta petite sÂ"ur,** 

**Aphi. ** 

**Hermione, ** 

**Toi aussi tu me manque tout comme Draco et Ron aprÂ”s tout nous 
sommes une famille de cÂ"ur ensemble non ? ** 

**J'ai une trÀ”s bonne nouvelle pour toi, ma tante et mon oncle 
acceptent qu'on se voit avec Ron et Draco pour une journÂ©e ensemble 
et tes parents sont gentiments invitÀ©s le soir mÀ^me pour faire plus 
ample connaissance avec vous. ** 

**Seras-tu disponible le Vendredi 5 Juillet À 9h00 ? Et tes parents 
pour 19h30 ? ** 

**Ce serait formidable que vous pourriez venir, il y aura aussi les 
parents de Ron et de Draco.** 

**Ta petite sÂ"ur,** 

**Aphi. ** 

Ayant finit les lettres adressÀ©es À ceux qu'elle aimaient, elle les 
attacha À la patte de sa chouette et celle-ci s'envola comprenant sa 
mission . 

Quand la jeune fille regarda par la fenÀ^tre, elle vit une 
constellation briller encore plus que les autres : la constellation 
du chienâ€ 1 . 

Â« Sirius, tu me manque s tant Â» _souf f la-t-elle tristement 

en ayant le coeur serrÀ© puis elle se reprit en voyant l'heure. 

Elle descendit pour arriver dans le salon et vit sa tante en tenue de 
soi rÀ©e 

- Â« Tante pÂ©tunia, nous sortons se soir ? Â» demanda t elle 
Â« Oui, il y a les amies de Dudley et leurs parents qui 



vi ennent manger ce soir avec nous au restaurant 

gastronomi que. I 1 s nous rejoindront la bas. N e 

t ' inquiÀ”te pas en ce qui concerne ton petit changement, ils ont 

l'air d'avoir oublier que tu ÀOtais un garÀ§on. A pparemment. 

ils on t eu 1 eur mÀOmoire modiflÀ©eâ€l ce qui nous 

arrange quand mÀ^me, n'est ce pas ? _Â» demanda sa tante, le sourire 

aux lÀ” vres . 

_-Exactement , À§a m'À©vitera d'inventer toute une histoire. Bon, ben, 
je vais aller me prÀ©parer. Je peux utiliser la douche ? q_uestionna 
Aphrodite 

Â« Oui, va te prÀ©parer, comme À§a Dudley ira juste aprÀ”s toi. Â» 
r_À©pondit sa Tante avec entrain et elle se demanda comment elle 
avait pu oublier sa propre niÀ”ce et la nÀ©gliger ainsi. 

Dudley ? Il est dÀ©jÀ de retour ? 

Sans se poser plus de question, elle remonta les marches, alla dans 
sa chambre, prit une robe de soirÀ©e magnifique bleu marine avec de 
la dentelle bleu par dessus le tissus en soie qui formait des roses, 
les manches ne sont qu'en dentelle. Il s'agissait d'une robe assez 
rare car c'À©tait de la dentelle faite À partir de toile 
d'araignÀ©es (oui je sais je suis sadique mais fallait bien la rendre 
exceptionnelle cette robe? et puis elle vient du monde magique donc 
aucun problÀ”me?) . Elle prit ensuite des chaussures À talon 
haut . 

Elle alla dans la salle de bain, prit son shampoing et frotta ses 
cheveux qui allaient jusqu'en bas de ses genoux. Elle passa environ 
une trentaine de minutes À les laver, puis elle prit son gel douche 
qui sentait la framboise et se lava le corps. 

AprÀ”s sa douche, elle alla s'habiller avec les habits qu'elle avait 
soigneusement choisi et elle remercia Draco de lui avoir offert ses 
vÀ^ tement s . 

Elle se regarda dans le miroir qu'il lui faisait face et prit une 
brosse À cheveux pour coiffer ses cheveux, elle dÀ©cida de laisser 
faire son imagination et finit par se faire une tresse brÀ©silienne 
et sourit : pour la premiÀ”re fois de sa vie, elle se sentait 
belle . 

Elle se maquilla lÀ©gÀ” rement , se mit un rouge À lÀ”vre (merci le 
monde magique ) et une fois prÀ^te, elle sortit de la salle de bain 
pour la laisser À son cousin . 

Elle rentra dans sa chambre, prit un gilet noir en dentelle (oui elle 
a que de la dentelle mais c'est mon tissu prÀ©fÀ©rÀ©e) tout aussi 
chic que sa robe, elle mit ses chaussures et prit son sac À main et 
descendit . 

Elle vit que son oncle, sa tante À©taient prÀ^ts, il ne manquait plus 
que Dudley 

Elle vit alors Dudley et sourit en le voyant classe car c'est vrai il 
avait vraiment maigri et À©tait devenu musclÀ© et beau. Il devait 
sÀ»rement faire tomber toutes les filles À cause de son charme et de 
son sourire ravageur. Tous sortirent de la maison et prirent place 
dans la voiture de Vernon. 



Aphrodite regarda À travers a fenÀ^tre et se tourna vers son cousin 


Â« Dudley, comment vas tu depuis le dÀ©but de l'À©tÀ© ? Â»_ 

Â«demanda-t-elle avec curiositÀ© et insistance 

Â« Oh, tout va bien j'ai commencer un rÀ©gime comme tu peux le 

constater. J e prend soin de moi et toi tout va bien ? Â»_ 

rÀ©pondit-t-il en toute honnÀ^tetÀ© et tout aussi curieux. 

Â« Si tu veux parler du fait que je s oi s devenu une fille, 

tout se passe bien de se cÀ'tÀ© . M a meilleure amie m'a 

conseill Â©e et aid Â©e tout comme mon meilleur a mi ainsi 

que mon petit ami Â»_ expliqua-t-elle briÀ”vement 

Tout en parlant, elle se demandait comme tout ceci allait se passer. 
Elle avait peur de revoir ses tortionnaires et leurs parents mÀ^me si 
elle savait qu'ils allaient t rien lui faire mais la peur la gagna 
petit À petit. Elle se mordit la lÀ”vre infÂ©rieuer pour essayer de 
reprendre son calme mais elle avait du mal, beaucoup de mal. 

La panique À©tait lÀ et elle commenÀ§a À se frotter les mains, À 
les tortiller, pour s'apaiser mais rien n'y faisait : et si tout ceci 
n'À©tait qu'un mensonge ? Et si ce n'À©tait qu'un rÀ^ve qu'elle 
vivait, que s'À©tait juste son imagination qui voulait À§a, puis le 
doute s'installa et elle dit tout bas : 

_- Â« Tout n'est qu'un rÀ^ve, c'est trop beau pour À^tre vrai. Â» 


_- Â« Non À§a ne l'est pas, ce n'est pas un rÀ^ve Aphi, tu es bien 
avec nous. C'est vrai que tout va trÀ”s vite pour toi et que tu as du 
mal Â assimiler ce qui vient t'arriver et notre changement de 
comportement envers toi._ 

_On sait parfaitement que tu n'y crois pas, mais c'est la stricte 
vÀ©ritÀ© : nous t'aimons. Comme je te l'ai dit, notre peur, notre 
jalousie, notre incomprÀ©hension ne sont plus qu'un lointain 
souvenir. Tu ne va pas te rÀ©veiller sous nos cris parce que depuis 
que tu nous as aidÀ©s avec ces trucs, nous avons pris conscience À 
quel point, tu est une enfant de coeur, tu aurais pu laisser Dudley 
seul face À ces horribles choses mais tu l'as dÀ©fendu en utilisant 
ta magie malgrÂ© les risques. C'est À ce moment prÀ©cis que nous 
nous sommes rendus compte que nous devions plus te traiter comme nous 
l'avions fait. Nous t'avons nÀ©gligÀ©e et maintenant nous commenÀ§ons 
À prendre conscience que nous t'aimons. Ce n'est pas un rÀ^ve. Â» 
d_it Vernon tout en la regardant par le rÀ©troviseur . 

Il avait devinÀ© les pensÀ©es de sa niÀ”ce. Il savait qu'il devait la 
rassurer un maximum. Lui et sa faille avaient changÀ©. Mais mÀ^me si 
tout ce changement allait trop vite pour Aphi, pour eux tout À©tait 
possible. Il faudrait beaucoup avant qu'elle ne se confie À eux et 
leur fasse confiance mais cela viendra petit À petit, il fallait lui 
laisser du temps pour s'y habituer. 

Il regarda ensuite la route pour À©viter un accident, ce serait bÀ^te 
d'en avoir maintenant n'est ce pas ? 

Quand À PÀ©tunia, elle voulait changer le passÀ©, se rattraper, mais 



elle ne pouvait pas car il fallait avancer vers l'avant. Oui, comme 
on le dit si bien, le mal À©tait fait, il n'en tenait qu'a eux de 
changer leur comportement . 

Elle jeta un coup d'Â"il vers sa niÀ”ce inquiÀ”te de la voir 
disparaÀ®tre À nouveau, elle avait peur de la perdre comme elle 
avait perdu sa sÂ"ur. Elle ne voulait pas que sa niÀ”ce retourne vers 
cette À©cole de malheur mais elle n'avait pas le choix , c'À©tait les 
rÀ”gles et il fallait les respecter. 

Elle souffla un bon coup et regarda la route tout en ayant 
peur . 

Dudley, lui fixait les mains de sa cousine et se jura mentalement que 
ses amis ne toucheraient plus Aphrodite. C'À©tait sa cousine, celle 
qui l'avait aider contre les dÂ©traqueurs . Il savait qu'elle avait 
À©tait jugÀ©e pour cet acte. Sans elle, il serait sÀ»rement mort ou 
Â l'hÂ'pital, c'est pour À§a qu'il voulait montrer son cÀ'tÂ© gentil 
envers elle pour quand elle rentrera ici, qu'elle se sente bien et 
qu'elle puisse se reposer en toute tranquillitÂ© pour oublier un peu 
son monde ou l'enfer rÀ”gne. Oui, il voulait le meilleure pour elle, 
ici, dans son monde À lui et pour commencer À prouver ses dires, il 
plaÀ§a une de ses main sur l'une de sa cousine et la serra un peu 
pour tenter un peu de la rÀ©conf orter . 

Aphrodite eu un lÀ©ger sursaut et regarda sa main et vit celle de 
Dudley la lui tenir et elle la serra encore plus fort de peur qu'elle 
s'en aille. Une chaleur indescriptible vint troubler ces sentiments 
et comprit ainsi qu'il voulait lui dÀ©montrer sa protection envers 
elle. Une seule et unique larme coula sur sa joue. D'un coup elle se 
sentit bÀ^te de douter de sa famille, mais c'À©tait normale non ? 

Du jour au lendemain, sa famille avait changÀ© de comportement envers 
elle, 1 ' accueillait sans cris, sans lui donner d'ordre et avec 
beaucoup de gentillesse. 

Puis le discours de sa tante dans la cuisine lui fit comprendre 
pourquoi elle agissait de cette maniÀ”re. Et son oncle avait pris la 
parole pour la premiÀ”re fois, pour lui dire son sentiment de 
reconnaissance . Peut-À^tre devait elle arrÀ^ter de douter ? Et de 
profiter de toute cette gentillesse. 

Â« On est arrivÀ©e, tout le monde descend Â» . e_ntendit-elle tout 
À coup Vernon ce qui interrompit ces pensÂ©es. 

Ils descendirent tous les quatre de la voiture. Aphrodite prit son 
sac À main, dÀ©tacha sa main de celle de Dudley et regarda le 
restaurant devant elle. C'À©tait un restaurant chic et 
gastronomique . 

Ils rentrÀ”rent À 1 ' intÀ©rieur et un serveur vint À leur 
rencontre 

Â« Que puis je pour vous Mesdames, Messieurs ? _Â»demanda poliment 
le serveur. 

Â« Nous avons rÀ©servÀ© une table au nom de Vernon Dursley Â» 
r_Â©pliqua mon oncle avec politesse 

Le serveur regarda le registre et nous regarda en souriant : 



Â« En effet, veuillez me suivre Â» d_it-il tout simplement. La 
petite troupe le suivit donc jusqu 'À une table avec une nappe 
blanche, avec des chaises en cuir rouge trÂ”s confortable. 

Elle regarda autour d'elle et remarqua enfin la dÀOcoration du 
restaurant : il y avait des lustres magnifiques ; sur les murs il y 
avait des tableaux, et elle se demandai en passant si c'À©tait des 
vrais ou des reproductions, qui dÀ©coraient les murs sans les 
charger. Elle regarda ensuite la disposition des tables et trouva que 
c'À©tait bien agencÀ© car les serveurs ne se cognaient pas, il y 
avait largement la place de circuler. Elle continua d'admirer ce 
qu'il y avait autour d'elle. 

Tout À coup, elle sentit une caresse sur sa main, elle eut un lÀ©ger 

sursaut et regarda la main en question et remonta le bras pour tomber 

sur le visage de Dudley. Elle lui sourit chaleureusement et il 
dÀ©signa les personnes gui À©taient rentrÀ©es et gui arrivaient vers 
eux. Elle ne connaissait pas leurs noms, À vrai dire cela 
l'importait peu. 

Les parents et les amies de Dudley s ' installÀ”rent et tous la 
regardÀ”rent avec un air surpris de la voir ici. Elle se sentit mal 
et surtout de trop alors, pour ce rÀ©conf orter , elle ne lÀ^cha pas la 

main de son cousin gui la regarda avec compassion et lui fit savoir 

qu'il Â©tait la. 

Tout le monde Â©tant installÀ©, le serveur de tout À l'heure vint À 
leur rencontre et leur donna les cartes. ( on est dans un restaurant, 
oui ou zut?) . Elle secoua la tÂ^te pour À©loigner ses pensÂ©es et se 
concentrer sur la carte. Elle choisit de prendre en entrÀ©e du 
caviar, en plat principal du chevreuil et sa jardiniÂ”re de lÀ©gume, 
et au dÀ©sert la fontaine de chocolat. 

Quand À Dudley il a pris comme elle. Ils commenÀ§aient À devenir 
trÂ”s complice. 

PÀ©tunia prit en entrÀ©e, une salade de chÂ”vre chaud, en plat 
principal du saumon avec des pomme de terres rissolÀ©es, et en 
dÀ©sert une tarte citron meringuÂ© et Vernon prit en entrÀ©e du 
caviar comme Aphrodite, du saumon comme PÀ©tunia et en dÀ©sert un 
moelleux aux chocolat parfumÂ© À l'orange. 

Les parents des amies de Dudley ont prit la mÀ^me chose, c'est À 
dire des salades royales en entrÀ©es, du canard confit avec ses 
lÀ©gumes de printemps, et aux dÀ©serts des coups glacÀ©es 
surprise . 

Une fois la commande prise, ils se parlÀ”rent tous sauf elle qui ne 
se sentait pas À sa place. Elle ne parlait pas, elle n'Â©tait pas 
prÀ^te pour faire confiance aux amis de son cousin ainsi gu 'À leurs 
parents. Elle se dÂ©tendit en sentant la pression sur sa main qui lui 
faisait un bien fou et gui la ramena À la rÀ©alitÀ©. 

Puis le serveur revint avec une carte des vins tout en s'excusant de 
l'avoir oubliÀ©e. Apparemment, il devait À^tre nouveau, la jeune 
fille lui fit un sourire pour lui dire qu'ils ne lui en voulaient pas 
et ils regardÀ”rent avec attention la carte. 

Le choix fait, tout le monde reprit leur discussion. Quant À 



Aphrodite, elle prit son carnet À dessin et son crayon et commenÀ§a 
À dessiner. Elle dessina le visage de son chÀ©ri et prit son temps 
pour le faire. Elle sourit en voyant son coup de crayon, au moins, 
elle aura son visage prÀ”s d'elle tous les jours. 

A la fin de son dessin, elle le trouva rÂ©ussi, on voyait bien les 
dÀ©tails du visage. Oui, celui ci À©tait parfait, elle prit alors une 
autre feuille et dessina sa famille : son oncle, sa tante et son 
cousin . 

LÀ aussi, elle le finit rapidement et sourit. Elle À©tait sur un 
nuage avec tout ce beau petit monde. Ces pensÀ©es furent interrompues 
par 1 ' arrivÀ©e des boissons ainsi que de leurs entrÀ©es. Elle rangea 
son carnet de dessin et son crayon, puis entama son entrÂ©e qu'elle 
trouva dÀ©licieuse. 

La soirÀ©e et la suite des plats se passÀ”rent trÀ”s bien, elle ne 
s'ennuyait pas trop car elle Â©coutait attentivement les 
conversations et y participait de temps À autre, tout dÀ©pendait du 
sujet de conversation. 

Â« Et toi Aphrodite, pourquoi tu ne parles pas ? Â» _Eit l'ami 
nÂ°l de Dudley tout en la regardant avec insistance. 

Parce que j'en ai pas envie et je ne suis pas une grande bavarde_ 
RÀ©pliqua-t-elle sÂ”chement et froidement. 

Â« Sinon tu aimes faire quoi ? Par ce que nous n'avons pas 
l'occasion de parler toi et moi Â»_ fit encore une fois l'ami nÂ°l 
avec sÂ©duction. (_ attention, mec louche Â l'attaque)_ 

Â»La politesse veut que tu te prÀ©sentes d'abord Â» d_it-elle 
encore avec froideur lÀ©gÀ” rement dÀ©goÀ»tÀ©e par le ton employÀ© par 
cet Â©nergumÂ”ne qui se croyait beau. 

Â« Oh oui bien sÂ»r, je suis Piers Polkiss, le meilleur ami de 
Dudley Â»_ se prÀ©senta-t-il tout en la dÀ©taillant avec insistance. 
_(Qu'est ce que j'avais dit?)_ 

Â« Tu veux que je te parle de moi ? TrÀ”s bien, je vais te parler 
de moi : j'aime lire, les cours, la musique, mes deux meilleurs amis 
et mon petit ami Â»_ dit-elle tout en appuyant sur le mot Â« petit 
ami Â» . 

Â« Tu as un petit ami ? Â» q_uestionna Piers. Il semblait qu'il 
n'ait pas entendu. Il Â©tait pas du tout content de voir une telle 
beautÀ© À^tre À quelqu'un d'autre que lui._ ( pitlÀ©, achevez 
le)_ 


Â« Oui, je suis avec quelqu'un et sache que je ne lui cache rien 
du tout donc je te prierai de ne pas t'approcher de moi sinon il sera 
au courant et viendra directement ici. Sache que c'est une personne 
qui te dÀ©passe largement : c'est le meilleur du lycÀ©e, c'est le 
premier de la promotion et puis il y a Hermione et Ron. Ah, 
j'oubliais de te dire que je n'aime pas les mecs qui draguent tout ce 
qui a une culotte, alors laisse moi tranquille. Â» r_À©pliqua-t-elle 
droit dans les yeux trÀ”s en colÀ”re. _( À§a s'est fait ! Dans ta 
face, le prÂ©tent leux) _ 

Piers n'ajouta rien comprenant qu'il ne pourrait pas l'avoir, il en 



À©tait trÀ"s frustrÀ©. Dudley sourit en entendant la rÀ©plique de sa 
cousine et serra sa main pour lui dire qu'il À©tait d'accord avec 
tout ce qu'elle a dit et il regarda ensuite Fiers pour reprendre sa 
conversation tout en jetant des coup d'Â"il À sa cousine pour voir 
comment elle allait. 

Elle À©tait lÀ , assise et regardant encore une fois autour d'elle se 
demandant quand est ce qu'ils allaient partir. MÀ^me si le dÂ®ner 
À©taient fini depuis une dizaine de minutes, ils parlÀ”rent encore 
une fois tous sauf elle. Pourquoi ? Parce que elle n'en avait pas 
envie. En gros, elle s'ennuyait ferme, elle prit appui sur la main de 
son cousin pour se tenir À©veillÂ©. 

Soudain, elle vit le serveur avec la note arriver et dit 

Â« Excusez moi, les boissons ne seront pas prises en compte pour 

la simple et bonne raison que la famille qui est sur la table au fond 
de la salle À votre opposÀ© va payer votre champagne et votre vin 
rouge Â» À©_voqua-t-il avec une mine surprise tout en disant 
ceci . 

Aphrodite regarda la table qui se tenait lÂ ou le serveur leur avait 
indiquÀ© et À©carquilla les yeux en voyant la famille qui y À©tait 
installÀ©e : deux blonds qui se ressemblaient dont un plus À<:gÂ© que 
le deuxiÀ”me garÀ§on qui devait avoir 16 ans, il y avait aussi une 
femme chÂCtains magnifique. Elle les avait reconnu, une seule famille 
pouvait À^tre comme À§a : la famille Malefoy. Mais il n'y avait pas 

qu'eux : il y avait un homme qui À©tait dos À elle, il À©tait brun 

avec une autre femme et un autre homme qui ressemblait un peu À 
Narcissa mais elle en Â©tait pas sÀ»re alors pour en avoir la 
certitude, elle se retourna vers le serveur et sa famille. 

- _Â« Je vais aller les remercier de notre part _Â» dit-elle en se 
levant . 

Elle se leva et se dirigea vers la famille en question et plus 
particuliÀ”rement vers l'objet de ses dÀ©sirs qui souriait de toutes 
ces dents. Elle se planta devant lui et le regarda : 

Â« Je pensais pas te voire dans ce monde, je croyais que tu avais 
horreur de venir dans le monde moldu Â» d_it-elle tout en le 
regardant avec curiositÀ© 

Â« Moi non plus mais on voulait changer d'air pour apprendre À 
connaÀ®tre ce monde, et toi que fais tu ici ? Â»_ demanda l'objet de 
ses dÀ©sirs 

Â« Je suis À cause de ma famille qui voulait qu'on sorte ce soir 
avec les amies de Dudley et les parents de ceux-ci Â» r_À©pondit-elle 
avec un soupir d'ennui et regarda Draco avec l'envie furieuse de 
1 ' embrasser ._ (ahhhhh faut pas penser À sa dans des situations 
pareils ! Humm reprenonsâ€ 1 ) _ 

_- Â« Je vois Â»_ dit-il tout simplement avec amusement 

_- Â« Je voulais te remercier d'avoir payer nos boissons Â» _dit-elle 
avec gÀ^ne et n'osant pas le regarder dans les yeux. Elle À©tait 
reconnaissante mais aussi gÀ^nÀ©e de voir À quel point il À©tait 
gÀ©nÀ©reux avec elle. 



Â« ChÀ©rie, regarde moi, je veux te faire plaisir, d'accord ? 

Alors ne culpabilise pas pour une chose futile. Â» R_À©pliqua-t-il 
avec sincÀ©ritÀ© EN remontant le visage de sa cher et tendre 

Elle ne fit qu ' hocher la tÀ^te et elle ne put rÀ©pliquer face À 
l'intensitÀ© du regard de son serpentard adorÀ© et sourit : 

Â« Tu connais dÀ©jÀ mes parents, mais la personne qui est en face 
de moi s'appelle John, c'est mon parrain, la femme À cÀ'tÀ© de ma 
mÀ”re n'est d'autre que sa meilleure amie Jazzy avec son mari Marc 
Â»_ dit-il en prÀ©sentant chaque membre prÀ©sent autour de la table 
et elle sourit chaleureusement tout en rÀ©pondant un Â« EnchantÀ© Â» 
et au moment ou elle allait dire autre chose une voix l'interpella et 
vint jusqu 'À eux : 

Â« Aphi, viens, on y va, papa vient de payer la note.Â» d_it la 
voix qui venait de les interrompre. Elle se retourna et vit son 
cousin qui venait jusqu 'À nous et qui sourit aux personne autour de 
la table 

_-Bon ben, vu qu'on est en pleine prÀ©sentat ion, je vous prÀ©sente 
mon cousin Dudley. Dudley ? je te prÂ©sente Draco mon petit ami, sa 
mÀ”re Narcissa, son pÀ”re Lucius, son parrain John, la meilleure de 
sa mÂ”re Jazzy et son mari Marc Â»_ expliqua la jeune fille. 

Attends, le fameux majeur de ta promotion, le meilleur de tout ton 
lycÀ©e ? e_xprima le cousin avec surprise et À©tonnement . 

Â« Oui, lui mÀ^me Â»_ dit le fameux major de la promotion. ( la 
modestie ne l'À©touffe pas ) 

Ils eurent pas le temps de continuer la discussion : on les 
appellait. Dudley partit en premier en laissant un peu de temps À sa 
cousine pour qu'elle dise au revoir Â ces personnes. 

Quant À la dite cousine, celle ci dit au revoir À Draco et aux 
reste de la tablÀ©e. 

Au moment ou elle allait dehors pour rejoindre sa famille qu'il 
l'attendait avec patience, son petit ami la suivit et quand elle 
voulut rentrer dans la voiture de sa famille, il l'a retint et 
l'embrassa langoureusement et passionnÀ©ment . Evidement ceux qu'il 
les avaient vus dans le restaurant avaient eu un grand doute. 

PÀ©tunia sourit au jeune couple et comprenant que c'À©tait la famille 
de ce jeune homme qui avait payÀ© leur consommation, Vernon fut 
heureux de voir enfin celui qui À©tait avec sa niÀ”ce. 

Ils se dÂ©tachÀ”rent et se dit au revoir avec beaucoup de 
difficultÀ©. Elle rentra dans la voiture et fit un grand signe pour 
son chÂ©ri qu'elle aimait plus que tout au monde. 

Elle remonta sa fenÀ^tre. Le retour se passa dans un calme apaisant. 
Ils arrivÀ”rent À la maison rapidement, ils sortirent de la voiture. 
PÀ©tunia ouvrit la maison et avec Dudley, allÀ”rent dans leur chambre 
respective. Aphrodite prit sa brosse À dent et alla dans la salle de 
bain pour se brosser les dents puis elle revint dans sa chambre, se 
met en shorty rouge avec une chemise qu'il lui arrivait jusqu'au 
genoux qui appartenait À son chÀ©ri . Elle descendit les marches et 
embrassa sa tante et son oncle pour leur souhaiter une bonne nuit et 
elle remonta ensuite les escaliers, alla devant celle de son cousin 



et toqua À la porte : 

Â« Entrez Â» _entendit-elle avec une voix fatiguÀ© 

Elle rentra, son cousin la regarda et sourit. Il lui fit un cÀClin et 
l'embrassa sur la joue. 

Elle retourna dans sa chambre, se mit sous les draps À©teignit sa 
lampe de chevet et s'endormit directement sans cauchemars . C'À©tait 
une nuit paisible et un sommeil agrÀ©able. 


6. Draco, Hermione, Ron 
Chapitre 5 : Draco, Hermione, Ron 

Quand Draco sut que sa petite amie À©tait dans un restaurant chic 
moldu, il dÀ©cida d'aller voire comment À§a se passait, il 
s ' inguiÀ©tait À©normÀ©ment et c'est normal de la part d'un compagnon. 
Son devoir À©tait de protÀ©ger sa moitiÀ©. 

Alors oui, il avait voulu espionner sa cher et tendre, ses parents 
À©tait avec lui ainsi que trois autres personnes. En arrivant, il 
remarqua qu'ils À©taient dÂ©jÀ lÀ . Il sourit en voyant sa compagne 
dans la robe qu'il lui avait offerte, il l'observa de loin, pour 
À©viter d'À^tre vue. 

Bien sur, l'observation Â©tait amusante jusqu 'À ce que la famille 
s'en aille. Il voulait leur offrir les boissons pour allÀ©ger la note 
de la famille de sa compagne, il regarda donc son pÀ”re qui hocha 
simplement la tÀ^te et sourit. 

Il interpella discrÀ”tement le serveur qui s ' occupait de la table de 
sa cher et tendre et lui fit passer le message. 

Il scruta avec plaisir le visage de sa petite et il sentait lien lui 
annonÀ§ant quelle se sentait bien et apaisÀ©e et rien que cela le le 
rassurait . 

Il sentit le regard de sa bien aimÀ©e vers lui et quand elle 
s'approcha, il parlÀ”rent tout les deux. Il lui prÀ©senta les 
personnes attablÂ©e et s'amusa de sa rÀ©action quand il sentit 
qu'elle voulait l'embrasser et ils en jouÀ”rent tout les deux trÀ”s 
discrÀ”tement , tout À©tait dit dans leur regard. 

Il 1 ' accompagna jusqu 'Â la voiture, l'embrassa langoureusement et la 
laisse partir, rassurÀ© que sa petite protÀ©gÀ© aille mieux. En 
attendant le lendemain, il retourna dans le restaurant. 

Quand ils eurent fini leur repas, son pÀ”re paya le tout et dans un 
coin isolÀ©, Draco transplana pour atterrir dans le manoir qui 
l'avait vu grandir. Oui, ce manoir lui est trÀ”s prÀ©cieux, tant 
d'heureux souvenirs imprÀ©gnaient ce lieu. 

Le domaine des Malefoys est immense : il y avait un immense lac, une 
forÀ^t peuplÀ©e de toutes sortes de crÀ©atures, un À©norme jardin oÀ^ 
des roses pousaient en abondance de faÀ§on harmonieuse avec le manoir 
et au milieu de ce jardin magnifique, il y avait une fontaine en 
marbre blanc avec des nuances de roses, au centre de la fontaine, se 
tenait un ange dont bouche servait de cascade pour l'eau. 



Quand au manoir, il a gardÀ© sa beautÀ© d'antan il À©tait en pierre 
avec des nuances dorÀ©es grÀ^ce À des feuilles d'or qui À©taient 
disposÂ©es un peu partout sur les murs du manoir de faÂ§on À ce 
qu'elles reÀ§oivent le soleil. 

Oui, il se sentait bien dans son manoir, qu'il trouvait reposant et 
agrÀ©able . 

Il rentra À 1 ' intÀ©rieur , monta les escaliers, prit le couloir de 
droite, il marcha jusqu'au bout du couloir pour ensuite tourner vers 

la droite, oÂ^ la porte est de matiÀ”re boisÀ©e avec un dragon 

sculptÀ© sur toute la porte, il l'ouvrit pour tomber sur son lit À 
baldaquin avec des couvertures en soie bleu , une Â©norme baie 
vitrÀ©e, un bureau simple et rangÀ©, une porte À l'opposÀ©e du lit 
qui menait À la salle de bain oÀ^ il y a une immense baignoire qui 
pouvait accueillir une dizaine de personne. 

Oui, cette chambre, inspire À la tranquillitÀ© tout comme lui. Il 

s'allongea dans son lit. MÂ^me si un vampire ne dormait pas, il 

pouvait au moins se reposer. Au mÀ^me moment la chouette de sa bien 
aimÀ©e fit son apparition et vint directement À lui. 

IntriguÀ©, et en voyant trois lettres sur sa patte il sourit : il 
prit celle qu'il lui À©tait adressÀ©e et Hedwige repartit pour 
emmener les deux autres lettres aux meilleurs amis d'Aphrodite. Il se 
hÀCta d'ouvrir la lettre et la lut. Il À©tait heureux de pouvoir voir 
sa cher et tendre et en plus Hermione et Ron À©taient invitÀ©s ainsi 
que leurs parents. Oui, dÀ©cidÀ©ment , tout est presque parfait pour 
eux . 

Il rÂ©pond positivement : 

**Mon ange, ** 

**Je suis ravi de voir que tu veux que je passe une journÀ©e avec toi 
et tes amies. Pour mes parents, je ne vois pas de problÀ”me, ils 

m'ont souvent demandÂ© s'ils pouvaient voir ta famille un jour. 

* * 

**Ils ne vont pas attendre encore longtemps et pour rÀ©pondre À ta 
question, je suis parfaitement d'accord. ** 

**Je t'aime, encore trois longs jours À tenir. ** 

**Ton amour, ** 

**Dray** 

Satisfait de sa rÀ©ponse, il attendit avec impatience qu' Hedwige 
revienne. AprÀ”s rÀ©flexion, pour mÀ©nager la chouette, il dÀ©cida de 
prendre son aigle grand duc qui se nommait Eros et lui donna la 
lettre en lui murmurant À l'oreille : 

- Â« _EmmÀ”ne ceci À Aphrodite et revien s juste aprÀ”s. 

E ai s attention À ce que personne n' intercepte cette 

lettre, va Eros Â»._ 

AprÀ”s avoir donnÀ© ces indications À son aigle, il sortit de sa 
chambre et alla directement sur la terrasse familiale. La nuit À©tait 



agrÀ©able , une nuit entre la chaleur et le froid. Il s'installa dans 
le canapÀ© et s'allongea pour admirer l'horizon qui se 
dessinait . 

Pendant ce temps, chez Hermione, la jeune fille À©tait concentrÀ©e 
sur ses devoirs, enfin plutÀ't lire des livres pour revoir les bases 
de sa sixiÀ”me annÀ©e . Elle À©tait sur qu'elle allait arriver dans 
les premiÀ”res mais elle veillait aussi À sa petite sÂ"ur. Dans son 
esprit, des plans de vengeance germaient petit À petit : oh oui, le 
camp de la lumiÀ”re allait souffrir. ( Dark Hermione est dans la 
place, fuyez, pauvres fous ) 

Elle regarda par la fenÀ^tre qu'elle avait ouverte pour sentir l'air 
d'À©tÀ©, elle ferme les yeux prÀ^te À s'endormir jusqu 'À ce qu'elle 
sente une chouette grattouiller sa joue. Elle sourit en reconnaissant 
l'animal de compagnie de sa petite sÂ"ur et son sourire s'À©largit en 
voyant une lettre qu'il lui À©tait adressÀ©e, elle dÀ©tacha cette 
fameuse lettre et vit Hedwige s'en aller sûrement pour aller voir 
Ron . 

Elle l'ouvrit et comme pour Draco son sourire s'À©tira complÀ”tement 
pour laisser sa joie exploser. Elle savait que ses parents seraient 
d'accord, elle savait que la chouette de sa petite sÂ"ur À©tait 
fatiguÀ©e et la plaignit de faire ces longs voyages entre eux donc 
elle prit sa chouette, un parchemin ainsi qu'une plume et de l'encre 
et À©crivit sa rÂ©ponse. 

**Ma petite sÂ"ur adorÀ©, ** 

**Je vais trÀ”s bien, je suis ravie de pouvoir passer une journÀ©e et 
une soirÀ©e avec toi et À§a me donnera l'occasion de connaÀ®tre Draco 
et voir sil est bien pour toi mÀ^me si je n'ai pas mon mot À dire et 
que je sais pertinemment que tu es heureuse avec lui. ** 

**J'espÀ”re que dans ton cÀ'tÀ© tout se passe bien, ** 

**Bisous ma petite sÂ"ur,** 

**Mione** 

Elle la mit dans une enveloppe pour ensuite l'attacher À la patte de 
son hibou et l'envoya vers sa petite sÂ"ur. Elle s'endormit ensuite 
tranquillement dans son lit sans inquiÀ©tude. 

Ron, À©tait tranquillement en dehors du terrier quand tout À coup il 
vit la chouette de sa petite sÂ"ur. Il s ' inquiÀ”ta pour elle : lui 
À©tait-il arrivÀ©e quelque chose ? Quand il prit la lettre et vit 
qu' Hedwige s'en allait sans attendre une rÂ©ponse, sonn inquiÀ©tude 
augmenta encore plus, elle n'avait pas l'habitude de repartir comme 
Â§a sans attendre une rÀ©ponse. 

Il l'ouvrit et la lit et son angoisse se calma petit À petit en 
voyant pourquoi elle lui envoyait une lettre. Comme les deux autres, 
son sourire s'Â©largit et il dÀ©cida de rentrer À 1 ' intÀ©rieur , se 
mit À une table, prit une plume et un parchemin pour lui À©crire sa 
rÀ©ponse . 

**Ma petite sÂ"ur adorÀ©, ** 

**Je viens de recevoir ta lettre, je suis ravi que tu sois heureuse 



et encore plus que tu nous invites pour une journÀ©e ensemble. Je 
suis heureux de pouvoir connaÀ®tre un peu plus Draco mÂ^me si À^tre 
ami avec lui risque d'À^tre difficile mais je ferai des efforts pour 
toi. ** 

**S'il te rend heureuse alors cela ne me dÀ©range, ma famille et 
moi-mÀ^me seront la. ** 

**Je t'embrasse petite sÂ"ur,** 

**Ron** 

Il prit Errol la chouette de sa famille et l'envoya vers sa petite 
sÂ"ur sans inquiÀ©tude et avec confiance. Oui, il ferait tout pour 
protÀ©ger sa petite sÂ"ur et sa future femme (vous avez deviner n'est 
ce pas ? ) du camp de la lumiÀ”re. 

Le trio d'ombre Â©tait d'accord sur un point : protÀ©ger et rendre 
heureuse Aphrodite, c'À©tait tout ce qui comptait. 

La vengeance sera terrible, tous savaient que ce trio À©tait un trio 
dÀ©moniaque et qu'il À©tait impossible de l'arrÀ^ter. 


7. REMERCIEMENT A MA CORRECTRICE 

NOTE 

J'aimerais beaucoup remercier ma correctrice pour m'avoir proposÀ© de 
corriger mes fautes et tournures de phrases. 

Elle À fait un Â©norme travail sur un de es chapitres (le plu long) 
et je lui en remercie de pouvoir le faire. 

8 . La vie À la moldue 
Chapitre 6 : La vie moldue 

Aphi sentait le soleil lui caresser la joue comme pour lui dire de se 
rÀ©veiller. Elle grogna mais se leva paresseusement tout en 
maudissant l'astre solaire (oui, vous avez compris, elle dÂ©teste le 
soleil ! ) , elle prit des vÀ^tements complÀ©tement dÀ©contractÀ©s : un 
short en jeans et un simple chemisier blanc. 

Elle alla dans la salle de bain pour se laver le visage et se brosser 
les cheveux. Elle pesta contre ses cheveux complÀ©tement 
indisciplinÀ©s ! AprÂ”s une vingtaine de minutes dans la salle de 
bain, elle finit attacher ces cheveux en un chignon lÀCche mais qui 
tenait (Vous savez ce fameux chignon qui ressemble À rien quand on 
le fait en cinq minute ?) . 

Elle sortit de la salle de bain et descendit tout en sifflotant une 
douce mÀ©lodie. 

Elle vit d'emblÀ©e sa tante, puis son oncle et enfin son cousin qui 
À©taient attablÀ© pour le petit dÀ©jeuner. Quand elle vit une place 
pour elle, elle craqua, glissa contre le mur pour s'asseoir sur une 
marche afin À©viter qu'on la remarque et pleura un bon coup pour 
À©vacuer toutes ses À©motions. Elle pensait que c'À©tait un rÀ^ve 



mais non, c'A©tait la rA©alitA©. Soudain, elle sentit quelqu'un la 
serrer dans une douce À©treinte pleine d'amour. Quand elle leva, la 
tÀ^te, elle vit que c'À©tait son cousin et elle lui fit un petit 
sourire timide. Sa tante et son oncle les rejoignirent et chacun 
profita de ce gros cÀClin familial. 

Au bout d'un moment, Aphrodite dÀ©clara assez gÀ^nÀ©e : 

- _DÀ©solÀ© e, je ne voulais pas mais jeâ€l .enfin bref, on va pas 

rester sur une marche À se faire un cÀClin n'est ce pas ? 

d_it-elle d'une voix douce et apaisÀ©e. 

Tous se dÀ©tendirent face À cette remarque et sans crier gare, son 
cousin la prit dans ses bras et la souleva pour la mettre À table À 
cÀ'tÀ© de lui, et c'est dans une ambiance conviviale que le petit 
dÀ©jeuner fut pris. 

Soudain, un aigle grand duc fit son apparition pour se poser devant 
elle suivi par deux autres volatiles. IntriguÀ© par eux, elle 
dÀ©tacha les trois lettres mais les les oiseaux ne repartirent pas. 
Comprenant leur message implicite, elle leur dit : 

Â« Aile Z dans ma chambre, je leur rÀ©pondrai quand j'aurais 

fini . Â»_ murmura-t-elle 

Elle les vit partir en direction de sa chambre et sourit. Ils 
À©taient trop intelligents pour leur propre bien, mais bon ce 
n'À©tait pas dÂ©rangeant, c'À©tait mÂ^me amusant. 

Sans plus de cÂ©rÀ©monie, elle ouvrit la premiÂ”re lettre gui À©tait 
de la part de Draco. Sa joie fut immense lorsqu'elle vit qu'il 
acceptait avec plaisir de faire cette journÀ©e avec elle et ses amis. 
Puis avec un enthousiasme non feint, elle prend celle de Hermione. 

LÀ encore, elle Â©tait ravie et elle explosa de joie quand elle vit 
la rÀ©ponse de Ron. (Heureusement qu'il n'y en a pas eu une 
guatriÀ”me ! ) 

En relevant sa tÂ^te, elle vit que sa famille qui la regardait d'un 
Â"il interrogateur et les rassura : 

_- Â« On est d'accord sur la date, ce sera pour le 5 Juillet, ils 

sont tous disponible . Â»_ dit-elle tout en souriant et avec 

impatience . 

_- Â« Qu'aime nt -t-ils manger ? Â»_ questionna sa Tante 

_- Â« Ils sont pas difficile s À part pour les vampires mais 

ne vous inquiÀ©tez pas pour eux : ils auront dÂ©jÀ bu le sang de 

leur calice qui est la campagne du vampire alors vous ne risquerez 
rien avec eux. Â»_ expliqua-t-elle briÀ” vement . ( heureusement sinon 

ils auraient dÀ» faire un don du sang en urgence ! ) 

Quand aux trois autres, ce n'À©tait pas de la peur qu'il y avait dans 
leurs yeux mais de l'admiration pour le courage dont elle fait preuve 
pour sourire car ils savaient qu'elle souffrait beaucoup. 

Ils soupirÀ”rent de tristesse et de bonheur mÀ^lÀ©s. Ils allaient 
penser À elle un peu plus souvent ... ils allaient essayer de rÂ©parer 
les pots cassÀ©s. 



_-_Â«_Dis Aphi, veux-tu sortir avec moi aujourd'hui pour dÀOcouvrir 
notre monde Â» ?_ interrogea son cousin. Il voulait faire plus ample 
connaissance avec elle et avoir cette complicitÀ© qu'ils n'avaient 
pas eu avant. ( je me demande bien pourquoi, mais bon, 
passons ) 

_-_Â«_Je veux bien, si À§ a ne te dÀ©ra n ge pas Â» 

r_À©pondit-elle sur un ton plein de timiditÀ© 

_-Â«Si je te le propose alors, cela ne me dÀ©range pas du tout. Je 
veux te voir et apprendre À te connaÀ®treÂ» d_it-il tout simplement 
comme si c'À©tait une Â©vidence pour lui. 

Elle se tourna vers sa Tante et son oncle et ils hochÀ”rent la tÀ^te 
pour montrer leur accord. Elle À©tait contente et elle regarda son 
cousin avec un grand sourire. 

-_Â«Alors, c'est d'accord ! Â» s_' exclama-t-elle dans un grand 
sourire . 

Les deux jeunes se levÀ”rent dans un bel ensemble et partirent se 
changer (je sais Aphi passe son temps À se changer!) . Aphrodite alla 
dans la salle de bain et se brossa les dents. Elle se fait une tresse 
et repartit dans sa chambre pour prendre une robe bustier d'Â©tÀ© 
mignonne de couleur blanche avec des roses qui partaient d'un coin de 
la robe pour remonter comme un serpent pour enrouler la robe de ces 
roses. Elle prit des chaussures À talons compensÀ©s avec des roses 
dessus ( Les roses gouverneront le monde un jour ! ) . 

Elle prit son sac À main, descendit et elle vit que son cousin 
l'attendait avec un grand sourire. 

_- Â« On y va ? Â»_ demanda-t-il avec beaucoup de d'impatience. 

- Â« _Oui, allons y Â» _rÀ©pondit-elle . 

Ils partirent tout d'eux À la conquÀ^te du centre ville. Dudley 
ayant obtenu son permis de conduire (oui ? j'ai modifier l'À^ge, il y 
a un problÀ”me avec À§a? Hein ? ) , il les emmena dans ce fameux 
centre ville. 

Quand Dudley se gara, il observa sa cousine et lui fit un bisous sur 
la joue. Il l'invita À sortir, elle ne se fit pas prier, loin de 
lÀ . Elle sortit rapidement, sourit et tourna sur elle-mÀ^me. Elle 
commenÀ§a À marcher pour sortir du parking et attendit son 
cousin . 

Quand il la vit sortir, il se maudit de l'avoir traiter comme un 
punching bag mais maintenant il allait essayer de la protÀ©ger. Il 
s ' avanÀ§a vers elle et d'un regard il se comprirent. 

Alors, pour ne pas la faire attendre plus longtemps il la prit dans 
ses bras et ils s ' avancÀ”rent vers le centre. Ils s ' amusÀ”rent 
beaucoup en allant au cinÀ©ma, en dÀ©jeunant ensemble, ils avaient 
appris À se connaÀ®tre et ils sont devenus encore plus complice 
qu'avant. Pour une fois, Aphrodite vivait comme une adolescente 
normale, elle respirait le bonheur. 

Ils ne virent pas l'heure passer et c'est À contre coeur qu'ils 
rent rÀ” rent . 



Dudley a A©tA© trA”s A©mu de revoir enfin le sourire de sa cousine 
c'est ce qu'il voulait : la voir heureuse. 

Sur le chemin du retour, ils n'ont rien À se dire, tout a À©tÀ© dit 
dans leur regard : les regrets et tout le reste. Maintenant, c'À©tait 
du passÀ© et ils avanÀ§aient pour le futur. 

Quand ils rentrÀ”rent dans la maison, une bonne odeur de la cuisine 
vint À leurs narines et ils sourirent. Ils montÀ”rent dans leur 
chambres respectives. 

Aphi vit les trois volatiles, Hedwige À©tait sÀ»rement partie se 
rÀ©fugier chez Draco. 

Elle prit alors trois parchemins : 

**Mon Dray, ** 

**Comment vas tu ? Comment s'est passÀ©e ta journÀ©e ? Comment vont 
tes parents ? ** 

**J'ai hÀCte de te voir car tu me manque tellement. Si tu as soif, 

n'hÀ©site pas Â venir, ma fenÂ^tre tous les soirs. 

* * 


* *Au jourd ' hui , je me suis baladÀ©e toute la journÀ©e avec mon cousin, 
c'À©tait parfait ! ** 

**Tu me manques,** 

**Je t'aime mon vampire, ** 

**Ton chaton. ** 

**Ps : Merci de m'avoir donner trois de tes chemises, je les mets 
pour dormir. ** 

**Ron, ** 

**Tout se passe bien, tu me mangue aussi. ** 

**Comment vas tu ? Comment s'est passÀ©e ta journÀ©e ? Comment va ta 
famille ?** 

**J'ai hÀ<:te de te voir.** 

* *Au jourd ' hui , je me suis baladÀ©e toute la journÀ©e avec mon cousin, 
c'À©tait parfait ! ** 

**Tu me manque. ** 

**Ta petite sÂ"ur. ** 

**Mione, ** 

**Tout se passe bien, tu me mangue aussi. ** 

**Comment vas tu ? Comment s'est passÀ©e ta journÀ©e ? Comment va ta 
famille ?** 



**J'ai hÀ<:te de te voir. ** 

* *Au jourd ' hui , je me suis baladÀ©e toute la journÀ©e avec mon cousin, 
c'À©tait parfait ! ** 

**Tu me manques. ** 

**Ta petite sÂ"ur. ** 

**PS : Pourras tu m'aider avec le devoir de l'histoire de la magie ? 

* * 

Elle attacha les trois parchemins sur les pattes des diffÀ©rent 
volatiles pour les emmener À leurs proprlÀ©taires . 

En entendant qu'ils allaient manger, elle descendit les escaliers 
tout en voyant que les trois oiseaux s'en allaient vers leurs 
maÀ®tres respectifs. 

Elle s'installa et tout les quatre parlÀ”rent de leurs journÀ©e et 
tous apprirent que la jeune fille (oui on parle bien d'Aphi !) 
adorait les crÀ©atures magiques (ben faut employÀ© les termes qui 
conviennent n'est ce pas ?) . A sa plus grande surprise, personne ne 
disait rien et elle en fut rassurÀ©e. 

Une fois le repas fini , elle aida sa tante pour tout dÀ©barrasser et 
mit sa vaisselle dans le lave vaisselle (logique, n'est ce pas) . Elle 
leur dit bonne nuit tout en leur faisant une bise. 

Elle remonta pour ensuite aller dans sa chambre et elle ne sentit 
mÀ^me pas les regards inquiets de la part de sa famille. Non, tout ce 
qu'elle voulait c'À©tait d'À^tre dans ses draps et dormir, elle 
À©tait À©puisÀ©e. 

Elle remit la premiÀ”re chemise de Draco et son shorty rouge pour 
ensuite se mettre dans ces draps bien douillet et s'endormit. 

Pour se rÀ©veiller quelques minutes aprÀ”s en sursaut quand elle vit 
une gigantesque ombre Â sa fenÀ^tre... 

■A" ■A" ■A" 

><pXstrong> J ' espÀ”re que ce chapitre vous a plu ^^<strong> 

**A bientÀ't pour la suite ! ** 


9. Le Vampire Amoureux 
Chapitre 7 : Le Vampire Amoureux 

Pour se rÀ©veiller quelques minutes aprÀ”s en sursaut quand elle vit 
une gigantesque ombre À sa fenÀ^treâCl 

Elle commenÀ§ait À avoir peur et elle essaya de s'À©carter un 
maximum de sa fenÀ^tre au point de partir de son lit bien douillet. 
Elle ne pouvait distinguer la forme de cette gigantesque ombre, elle 
avait terriblement peur et elle À©tait prÀ^te À prendre sa baguette 
magique au cas oÀ^ . 



Au fur et À mesure que l'ombre se rapprochait d'elle, sa panique 
augmenta jusqu 'À ce que la forme se prÀOcise : c'ÀOtait une chauve 
souris (Non pas celle des cachots ! Je ne pense pas À Roque ! ) aux 
yeux d'argent et elle se calma en poussant un soupir de 
soulagement . 

Soudain, cette crÀ©ature se transforma en un humain ou plutÀ't en un 
vampire magnifique avec une peau pÀCle À en faire damner les saints, 
une carrure musclÀ©e qui ferait pÀ^lir de jalousie les plus grands 
sportifs, des À©paules carrÀ©es, un visage qui À©tait en harmonie 
avec son corps, des cheveux blonds courts plaquÀ©s en arriÀ”re par 
une tonne de gel. Il mesurait au moins un mÀ”tre quatre-vingt-cinq. 

Il À©tait habillÂ© d'une chemise blanche À manche courte qui le 
moulait parfaitement avec un pantalon noir qui s ' accordait 
parfaitement avec son corps. _(NOOOOOOON NE BAVE PAS DEVANt LUI! il y 

a encore la suite À lire : cÀ^lin :)_. Le jeune homme en question 

dÀ©cocha un sourire À©blouissant À Aphrodite : 

-Â« Bonsoir ma chÀ©rie, excuse moi de t'avoir fait peur, mais je ne 
tenais plus en place : il fallait que je te vois. Vu que je suis de 
bonne humeur, je t ' accorde un peu de mon prÀ©cieux temps Â» dit-il 
sur un ton amusÀ© et narcissique ._ ( Toujours autant À©gal À lui 
mÀ^me celui lÀ . M' enfin, il est quand mÀ^me mieux que Piers le 
dragueur lourd) _ 

-Â«Hummm, j'vois À§a mais qui a dit que je voulais te voir ? Â» 
rÀ©pondit elle tout aussi amusÀ©e. _(Et toc, c'est pas lui qui va 
faire la loi)_ 

-Â« Oh, mais rien trÀ”s chÀ”re, je viens si je veux tout simplement. 
AprÀ”s tout, un Malefoy n ' obÂ©it jamais À personne, on est maÀ®tre 
de nous mÀ^me.Â» s'exclama-t-il sur un ton moqueur et 
amusÀ©. 

-Â«Ahahahahahah, je sais tout À§a mon chÀ©ri . Tu m'as vraiment 
manquÀ© Â» dit-elle doucement et comme pour prouver ses dires, elle 
retourna dans son lit et ouvrit ses bras en une demande muette À son 
compagnon qui ne se fit pas prier pour aller la rejoindre. 

Il lui caressa la joue et l'embrassa doucement puis ce baiser devint 
passionnÂ©. Au bout de quelques minutes, il se dÀ©tacha d'elle pour 
la laisser respirer. 

A la fin du baiser, ils se regardÀ”rent , elle dÀ©tailla les 
magnifiques yeux argentÀ©s de son cher et tendre mais elle vit aussi 
À quel point la soif le tenaillait. 

Elle enleva alors les trois premiers boutons de la chemise que lui 
avait prÀ^tÀ© son Dray et dÀ©cale son visage vers la gauche pour lui 
laisser libre accÀ”s À sa gorge. 

Le vampire en question sourit d'un air satisfait, plongea doucement 
sur a gorge, la lui lÀ”cha (Quel À©rotisme!) et la mordit doucement 
tout en prenant son temps . 

Pour les deux tourtereaux, le plaisir fut immense : leurs corps se 
mouvaient l'un contre l'autre dans un parfait ensemble. Aphrodite 
laissa À©chapper des gÀ©missement s de pur plaisir. Quand À Draco, il 
sentait À quel point le sang de sa cher et tendre À©tait un pur 



nectar. Oui, le plaisir À©tait bel et bien partagÀ© entre nos deux 
amoureux . 

Ayant fini de se rassasier du sang de sa compagne il referma la plaie 
et se dÀ©tacha du coup À regret pour ensuite regarder sa princesse. 
Leurs yeux parlaient d'eux mÀ^me, ils s'aimaient plus que tout au 
monde et elle voulait tout lui dire. 

-Â«Dray chÀ©ri ? Â» demanda-t-elle avec une pointe 
d ' inqulÀ©tude . 

-Â«Oui, chaton ? Â» questionna-t-il sur le mÂ^me ton. Il n'aimait pas 
À§a du tout et il avait bien raison. 

-Â«Quand on À©tait dans le restaurant, nous À©tions avec des amis de 
Dudley et leurs parents mais le meilleur ami de Dudley n'a pas 
arrÀ^tÀ© de me draguer pendant tout le dÀ®ner et il m'a mise assez 
mal À l'aiseÂ» rÀ©pondit-elle en ayant peur de sa 
rÀ©act ion . 

-Â«Ahâ€ 1 .et bien si je le vois je lui ferai comprendre que tu es À 
moi Â» Dit-il sur un ton menaÀ§ant . ( le combat, le combat !) 

Pour À©viter de le voir contrarlÀ©, elle se mit contre lui et il 
l'emprisonna dans ses bras protecteurs, personne ne la toucherait, 
elle À©tait À lui, rien qu'À lui. Elle s'endormit avec un sourire 
aux lÀ” vres . 

Draco passa son temps À la regarder, il sourit, c'À©tait une des 
deux femmes avec sa mÀ”re pour laquelle il risquerait sa vie s'il le 
fallait. Mais il fallait attendre encore avant qu'il puissent À^tre 
ensemble sans se cacher. Une fois que tout ceci sera terminÀ©e, elle 
pourra briser les chaÀ®ne qui l'entravaient prof ondÀ©ment . 

Pendant toute la nuit, il resta pour veiller sur son chaton avant de 
repartir non sans avoir laisser un mot : 

**Bonjour ma chÀ©rie, ** 

**Quand tu liras ce mot, je serai sÀ»rement parti pour ne pas 
À©veiller les soupÀ§ons. Sache que te quitter me fait mal mais comme 
je te l'ai dit, sois patiente et bientÀ't tout sera fini et nous 
pourrons faire ce que nous voulons, nous serons libres. ** 

**Je t'aime, tu me manques dÀ©jÀ . ** 

**Ton Dray.** 

La pire chose de sa vie À©tait de la laisser toute seule. Il 
espÀ©rait de tout cÂ"ur que tout se passera bien pour elle. 

Il se pencha vers elle et s'en alla non sans l'avoir embrasser et lui 
avoir chanter une berceuse. 

Il s'en alla et renforce encore une fois les barriÀ”res mise par sa 
mÀ”re . 

■A" ■A" ■A" 


><pXstrong>Bon ben voilA pour ce chapitre, un peu court mais 



adorable n'est ce pas ? <strong> 


End 
f lie . 



